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réserve, dans ces cas, toute sa liberté d’action sur la question d’un chemin de fer destiné à relier les 
deux versants des Alpes, soit quant aux moyens les plus propres à protéger les intérêts italiens, soit 
quant au choix du passage.

Le Conseil fédéral reconnaît complètement le droit de libre résolution du Gouvernement italien 
quant à la question de savoir si et à quelles conditions il veut appliquer des subsides à un passage à 
travers les Alpes suisses.

Le Gouvernement Royal s’étant déclaré en première ligne pour le Saint-Gothard, il n’existe pour 
le Conseil fédéral aucune espèce de motif d’entrer dans des discussions ultérieures sur la portée des 
engagements stipulés à l’article VIII du Traité du 8 Juin 1851 et étendus par des déclarations subsé­
quentes à tout le Royaume d’Italie.

Quoi qu’il en soit, le Conseil fédéral croit de son devoir, en présence de la déclaration du Gouver­
nement italien, de réserver aussi éventuellement les droits de la Suisse, afin qu’un silence à ce sujet 
ne donne pas lieu à des déductions erronées.
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CONS EI L  F É D É R A L  
Procès-verbal de la séance du 26 mars 18661

1293. Gotthardkomite in Luzern, Eröffnung an die italienische Regierung
p°. Gotthard-Eisenbahn.

Das Gotthard-Komite in Luzern bestätigt mit Zuschrift vom 16.1. Mts.2 den 
Empfang des Hierseitigen vom 5. diess3 resp. der Abschrift einer Note der italie­
nischen Gesandtschaft vom 21. v. Mts. betreffend die auf den Gotthardpass gefal­
lene Wahl eines Eisenbahnüberganges über schweizerische Alpen und stellt mit 
Rüksicht auf die Bestimmungen der herwärtigen Schlussnahme vom 
2. April 18644, das Gesuch um Mittheilung seiner diessfälligen Eröffnungen an 
das italienische Ministerium.

Nach angehörtem Entwürfe des Departements betreffend ein diessfälliges 
Schreiben an die eidg. Gesandtschaft in Florenz, und nach obgewalteter Diskus­
sion ist beschlossen worden:

1. es sei, entgegen dem Departementsentwurfe, resp. der Zusendung einer 
Abschrift von der Antwort des Gotthard-Komite, eine Zuschrift in eigener Re­
daktion des Bundesrathes an den Schweiz. Minister in Florenz zu erlassen;

2. sei die Geneigtheit des Bundesrathes auszusprechen, dass er sich bei Konfe­
renzverhandlungen, welche zwischen der Gotthardvereinigung und der italieni­
schen Regierung für wünschenswerth erachtet werden sollten, vertreten lassen 
werde;

3. sei von dem Ausdruke «international» und, dass «insbesondere» dem Gott­
hard-Komite von der Note Kenntniss gegeben werde, Umgang zu nehmen;

1. Absent: F. Frey-Hérosé.
2. Cf. n° 8.
3. Non reproduit. Cf. E 1001 (E) q 1/70.
4. Cf. PVCF  E 1004 1 /57 , 1290.
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4. sei die Redaktion der an Hrn. Pioda zu erlassenden Mittheilung dem Bun- 
desrathe nochmals vorzulegen.

Endlich wurde noch beschlossen:
5. es sei die Frage an’s Departement des Innern zur Begutachtung überwiesen, 

ob nicht die Kantone Tessin, Wallis, Graubünden u. Uri einzuladen seien, von all­
fälligen Konzessionen, die sie in Eisenbahnsachen zu ertheilen in den Fall kämen, 
dem Bundesrath Anzeige zu machen, damit lezterer sich bei den diessfälligen 
Unterhandlungen vertreten lassen könne.

Eine Zuschrift der Regierung von St. Gallen vom 23. diess5, womit sie das Ver­
langen stellt, der Bundesrath wolle jede Übermittlung der Kommunikationen des 
Gotthard-Komite an die italienische Regierung so lange verschieben, bis auch sie 
sich in den Stand gesezt sehe, ihrerseitige Mittheilungen zu machen, welche die 
Wahrung dortiger Interessen ihr zur Pflicht machen, wird dem Departement des 
Innern zur Vorlage einer zu ertheilenden Antwort überwiesen.

5. Non reproduite. Cf. E 53/126.
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Le Consul de Suisse à New York, L. P. de Luze, 
au Président de la Confédération, J. M. Knüsel

Copie
R New York, 10 avril 1866

J ’ai reçu le 6 courant l’estimée lettre que vous avez bien voulu m’adresser le 14 
Mars1 dernier et m’empresse d’avoir l’honneur d’y répondre.

Par cette lettre, vous voulez bien me demander mon opinion s’il y aurait avan­
tage et nécessité d’établir à New York une agence spéciale pour protéger les inté­
rêts des émigrants suisses à leur arrivée, pour empêcher qu’ils soient trompés.

Je m’empresse de répondre avec franchise que je ne vois aucune nécessité à un 
établissement de ce genre à New York.

Lorsque les émigrants arrivent à New York, ils sont obligés de débarquer à un 
endroit nommé Castle Garden (un ancien fort), occupé par Messieurs les Com­
missaires d’Emigration, nommés par l’Etat de New York et dirigés par Mr. Bend 
Casserly — agent général de Messieurs les Commissaires — un homme expéri­
menté et qui je crois est un honnête homme. Le capitaine des navires important les 
émigrants est obligé de délivrer à Messieurs les Commissaires d’Emigration une 
liste de ses passagers désignant leur âge, profession et nationalité et de leur donner 
un rapport de ce qui s’est passé à bord de son navire, mentionnant les cas de nais­
sance et de mort etc.

Les bagages des émigrants doivent être débarqués à Castle Garden, on les y 
examine, la douane devant être assurée que ces bagages ne contiennent pas des

1. Non reproduite. Cf. E 1001 (E) q 1/70.
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